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L a  P o l o g n e  s e n y o ie  en  ech ąn g e  de  to u t  jo u rn a l  en  laDgues slaves, fran ęa ise  o u  au tre s , aussitó l qu e  la  dem an d e  en e s tfa ile . 
i \ .  Tl r e s  a r tic le s  de  c o r re sp o n d a n c e , les dem andes d ’a b o n n e m e n t, les le t tre s  p o u r  la S ocie te  slave , c l to u te s  les r e c la ­

m a t ions  q u e lc o n q u e s ,a d re sse s  a la R e d ac tio n  du jo u rn a l ,d o iv e n t e l r e  en voyes franco au  D ire c te u r-G e ra n t, C y p r i e n  R O B ER T  
passage du C o m m erce , 7, p re s  de T Ecole de M ed ec in e , a  P aris.

On s’ab o n n e  a la  lib ra ir ie  d e  B l o s s e , passage d u  C om m erce , 7 , a  P aris .

5 e Annee. -

Beat progves de ia Httćrature iaago-slave.

S ’il est au monde un spectacle digne de l’atlcnlion des phi- 
loSophes, c est assurem ent celui d un peuple ju sq u ’a present 
morcelć, sans tendances com m unes, dechire entre mille in lś- 
rets locaux, ct qu i, guerissant l’un apres l’autre ses membres 
paralyses, les groupe peu a peu en un seul corps. Ce spectacle 
est celui qu ’offre actuellem ent la Iugo-Slavie. Rien n ’y arrete 
plus le travail'de centralisation des idees et des volontes, parce 
q u ’il s’opere a l’aide de rnoyens purem ent intellectuels.

Les revolutions de progres, les reactions et retours vers le 
passe, tout sert egalem ent a ce peuple pour alteindre son but. 
L Autriche a reuni 1 ancien royaumo hougrois a ses provinces 
hereditaires. Cette reunion, faite dans son in teret, n ’a profite 
pourtant, et ne profitera q u a u x  Iugo-Slaves. En effet, les 
Croates, auparavant sćpares d e leu rs  freres des provinces illy- 
riennes, sont inaintenant sur tous les points ei»contact avec 
eux. Le dialecte des Slovenes de Styrie, de Carniole et de Ca- 
rinthie, se rapproche ainsi chaque jo u r davantage du serbe, 
accepte a Agratn comme langue de la litterature.

Nous sonnnes loin de vouloir ćtablir ici une parite complete 
entre le Create et le Slovene. Le Croate a pu s’abdiquer lui- 
m em e, car il n ’a jam ais atteint un hau t developpement intel- 
lectuel. Au contraire. les Slovenes ont pousse leur idiome par 
ticulier a un degre de perfection, qui ne leur perm et plus dese 
fondre lotalem ent dans la langue gćnerale et dominantę des 
Iugo-Slaves, dans Ia langue serbe. On pourra it dire que le 
Slovene en Iugo-Slavie est a peu pres comme le languedocien ou 
le provencal en F rance. Le Slovene possede depuis longtemps 
des grammairicns et des pbilologues. II n ’est pas permis 
d ’ignorer l’existence des gram m aires Slovenes de Bohoritj, de 
Kopitar, de Pohlin, de Vodnik, de Selenko, de Murko, de
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f’ototchnik, de Metelko. Au point de vue de la syntaxe et do 
la structure organique d e le u r  idiome, ces ecrivains, surtout 
Bohoritj, K op itaret Vodnik, ont rendu de tt ls services, qu ’on 
ne saurait plus guere esperer du progres sous ce rapport. 
Pour s’en convaincre, il suflit de feuilleter, rneme rapidem ent, 
quelque livre compose par les eleves de ces grands maitres.

En realite, ces pbilologues ont rendu a toutes les autres 
langues slaves des services que nul ne conteste. l t 'etym ologi- 
kon ^du defunt cure Iarn ik , ou notre langue est dissequee 
ju sq u ’aufonddeses plus indivisibles racines, n ’est-il pas devenu 
classique chez tous les Slaves? Q uant a la capacite du deve- 
loppcm ent poetique, le Slovene ne le cede a aucune langue. II 
possede plus d ’un poete classique, dont l ’Allemagne elle-meme 
serait liere. U possede des revues nombreuses de critique 
lilteraire, dont iquatre pour la seule ville de Laibach, toutes 
r ćdigees d ’apres des rhgles fixes et identiques. Le Slovene est 
done une langue completem ent formee, qui, pour grandir et 
m onter dans toutes les branches du savoir, n ’a plus besoin 
que d ’hommes studieux et de patriotes infatigables.

En effet, si cette littdrature, comme nous l’avouons sans 
peine, est encore tres-pauvre, comparee a celle des grandes 
nations civilisees, il faut en atlribuer la cause non pas a la 
langue ni a son genie, mais aux entraves du germ anism e et 
au trop petit nombre de litterateurs Slovenes. Le germanisme, 
en Illyrie, nou rritdes  pretentions telles, que dans une foule de 
villages, en majorite Slovenes, il est in terd it au curć de lire 
l’Evangile et de precher en langue slave. En considerant tous 
les obstacles contre lesquels les publicistes d ’Ulyrie ont h lu lter, 
on ne peut s’etnpficher d ’adm irer leur perseverance et leur 
abnegation; et ce qu i est encore d ’un meillenr augure, e ’est 

que, malgre les epines qui herissent leur carriere , leur nom bre
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augtnente chaque jour. Aussi, dans des villes naguerc encore 
toutes g e rm a n is to , voit-on s’elevcr m aintenant des ćcoles 
nationales, des bibliotheques nationales, des casinos et des 

theatres nationaux.
L ’un de nos correspondants assistait, il y a quelques seutai- 

nes, aux examens de la fin de l’annee dans plusieurs ecolcs 
d’lllyrie, qu ’il avail connues aupafavant comme etant exclusi- 
vement allemandes. Quel nc fu t pas son etonnem ent de voii 
toutes les questions et les reponses se faire en Slovene tres-pur, 
et d ’entendre a la chapelle, au lieu des hymnes teutoniques, 
re ten tir d ’innocentes prieres slaves, chantees par des enfants 
de dix ans avec un air de gaiete toute nationale!

Les Croates ne presentent point une pareilie ardeur pour 
leur developpement intellectuel, malgre qu ’ils soient beau- 
coup plus fibres et plus degages d ’influenceetrangere. Quelque 
illusion qu’on voulut se faire sur leur compte, il faut recou- 
naitre q u ’ils sontlitterairem ent bien en arriere  de leurs freres, 
tau t Slovenes que Serbes. Les civilisateurs naturels, providen- 
tiels, de laC roatie son t les S lovenes,qui, par la superiorite de 
leurs connaissances ssientifiques, economiques et industrielles, 
peuvent seuls rivaliser avec les bourgeois allemands des villes 
croates. L’abolition recente de la ligne des douaiies et de la 
sćparation administrative, qu i, comuie une muraille chinoise, 
avait isole duran t dessiecles la Croatie et l’lllyric, rend, pour 
la prem iere fois, des rapports intim es et une fusion morale 

possibles entre les deux pays.
Des juristes, des medecins, des pedagogues, des intendants, 

venus d ’llly rie , sont surs de trouver dans les rovaum es de 
Croatie et de Slavonie des places et un accueil d’autant plus 
fraternel, que la population de ces contrees sent le besoin de 
faire sortir de son sein une classe eclairee, une bourgeoisie 
slave, afin de l’opposer a la bourgeoisie teutone, installee dans 
ses villes. Pour celail faudra sans doute que les trois dialectes, 
frferes de la Iugo-Slavie, arrivent tot ou tard  a se fondre en une 
seule langue. Car comme chaque oiseau tend a voler avec ceux de 
son espece, ainsi chaque homm e va de preference it ceux qu ’il 
entend parler son langage. Toutefois, cette assimilation des 
trois dialectes ne pourra etre que l’ceuvre des generation 
futures. Elle doit suivre e t ne saurait preceder le rapproche­
m ent progressif des intelligences. C’est le sentim ent crois­
sant d ’une nationafite comm une qui peut seul amener ce 

resultat.
Lesecrivains Slovenes tendent au but de toutes leurs forces. 

Us se flattent d ’amener les choses au point que les paysans de 
leurs provinces com prendront egalement bien les livresecrits 
dans leur dialecte et ceux eerits dans le dialecte serbe. II y a 
assurement entre les differents peuples de l’est et de 1 ouest, 
du nord et du sud de l’Allemagne, une diversite de langage 
bien plus grande qu’entre les trois branches nationales des 
lugo-Slaves. Si done les Allemands ont reussi a s’entendre pour 
la creation d ’une seule et unique langue litteraire , contbien 
cette entente nesera-t-elle pas plusfacile entre les Croato-Serbes 
et le peuple Slovene, dont toute la classe lettree com prend et 
parle deja serbe? C’est en continuant de m archer d ’un pas 
lent, mais ferme, dans cette voie, que le genie iugo-slave

pourra rcnouer dans un nieme esprit le Danube a l’A driati- 
que, et la Mur aux deux Morava. Alors seulem ent les Iugo- 
Slaves pou rron tse  flatter d ’etre une nation.

Cyprien R obert.

Ŝ cs Souscriptions slaves ponr Ciwovie.
Le Czas nous apporte la correspondance suivante :
« Une nouvelle besecla (soiree slave) a eu lieu a Vienne pour 

la cause des incendies de Cracovie. Les invitations etaient re -  
digćes dans les quatre  langues, polonaise, boheme, serbe et 
allemande. Le rendez-vous etait dans les salles et les jarclins 
du S p e r l, ou l’on a vu en consequeuce se reun ir tout ce qu ’il 
y avait de notabilites slaves etablies ou passagerement presentes 
dans la capitale autrichienne. Les diplomates ont eu soin de 
n ’y pas m anquer. La legation russe elle-meme s’y est fait r e ­
presenter par MM. Fonton, Bludoff et le prince Obolenski. 
P arin iles Serbes, on rem arquaitle  celebro general des guerres 
serbo-hongroises, Stratimirovitj.

r Une m usique exclusivem ent slave presidait a la fdte. 
Chaque peuple de la race slavone s’y trouvait represenle par 
quelques-unes de ses melodies favorites. Pour la partie vocale, 
cclles qui im pressionneren tle  plus vivem ent furen t les c h an ­
sons tcheques, chaqtdes p a rle  docteur morave Ander, cltan- 
teu r de la cour de Vienne, actuellem ent prem ier tenor en 
Allemagne. L’accom pagnement inevitable de toute reunion 
vraim ent slave, l’air im m ortel de Dabrovski, iesscze Polska  
n ie  zg ine la , preluda aux nombreuses m azures et aux bi illantes 
krakoviakes executees dans cette fete. De toutes les declama­
tions qu i fu ren t prononcees devant l’assemblee, la plus cou- 
verte d ’applaudissem ents fu t une traduction polonaise de la 
Cloche de Schiller, par Davison de Varsovie, m aintenant ar­
tiste sur un des prem iers theatres de V ienne; e: auquel suc- 
cederent des lectures de ballades des principaux poiites de la 
Pologne, entremelees de piesmas Slovenes et serbes chantees 

par AViesner, Legat, Pivoda et Suhanek.
« La soiree se term ina aux approches de m inuit par un  

banquet splendide, du ran t lequel l’orchestre ne cessa dc jouer 
uniquem cnt des melodies slaves, et principalem eut des airs 
polonais qu i, loujours rćpetes, excitaient chaque fois dans 
l’assemblee une satisfaction plus grande et une plus vive cor- 
d ia lite .... —  Malgre tou t ce que ces precedents pouvaient faire 
esperer, la collecte en faveur des incendies de Cracovie n ’a pas 
depasse 4 ,000  fl. p ., encore la moilie de cette sommc a-t- 
elle ete donnee par un  des princes Czartoryski, presents a Ta 
fete. C’est assurem ent une somme m inim e cn comparaison de 
celles qu i furen t recueillies sans peine dans d aulres cas, ana­
logues a celui-ci, par exemple a I’occasion des viclimes de la 
derni&re inondation de Prague. Les billets de mille florins, 
tom baient alors des mains des Viennois pour les bourgeois de 
Prague, comme aujourd’hui les zvanzigers pour nous—

Etat des sacietćs ISiłCB-Kircs cn Slavic.
Nos derntóres correspondancjs de la Slavie nous apporlent 

d iverscom ptes-rendussur les travaux des societes scientifiques 
d eces  contrees,N ous en extrayons les principaux passages...



La societe d ’instruclion de Cracovie, un ie  a l’universite 
iagiellone, et qui porte le nom de T ow arzistw o  N a u ko w e , 
v ient d e p u b lie ru n  nouveau program m e. Elle annor.ce qu ’elle 
ne nćgligera aucun effort pour reun ir, dans un grand musee, 
tous les m onum ents d ’anliquile nationale, ecrits, peints ou 
sculfites ; avec les dessins exacts de chaque m ogiła , ja ta  ou 
r/radisko , la description de leurs alentours, la constatation 
des legendes qu i s’y ra ttachent, 1’histoire des ćglises, des 
chateaux et des ru ines, auxquels se lic quelque souvenir; les 
proverbes, les coutum es et superstitions, les chants populaires 
de chaque province, et generalem ent tous les materiaux capa- 
bles de fonder une veritable archeologie et histoire nationale 
dc la Pologne.

La m aiiisa  icheska  de Prague a depuis longtemps com­
mence, pour la Boheme, un musee analogue a celui que les 
patrioteś polonais fondeut cn ce m om ent a Krakovie. On sait 
q u ’en Boheme c’est la litterature  et la science qui servent de 
vehicule principal aux idees de patriotisme et de nationalite. 
La, les conspirations meme n ’ont pas d ’autre bu t, ni d ’autre 
moyen de se propager que celui d ’afficher le triom phe de telle 
ou telle theorie philosophique. Ainsi, longtemps avaut 1848, 
de nom breuses associations s’ćtaient deja form ćespour la de­
fense de certaines idees theologiques, qui rappelaient les sys- 
lemes de reform e religieuse de l ’ancienne Boheme. Le nieme 
esprit qui crea la lipa  de Prague en 1848, avait produit des 
1838 plusicurs societes, dont une particulierem ent fit alors 
beaucoup de bru it, a cause de 1’incarceration de ses princi- 
paux m em bres a V ienne. Soum is par M. de Metternich a un 
long interrogatoire, ils furen t unanim es a donner a leur pro­
pagandę un caractere purem ent litteraire. A la question : pour- 
quoi ils correspondaient si activement avec tous les autres 
peuples slaves; ils rep o n d a it: dansle but de leur faire adopter 
une onhographe un ita ire , et de faire rem placer dans leurs 
langues les caracteres gothiques par les lettres lalines. La po­
lice trouva alors ce bu t fort innocent. Elle ne devina pas 1’hie- 
roglypbe; elle ne com prit pas que les raractóres gothiques 
designaieut les divers jougs allemands im prim es sur la face 
slave. Mais l’eut-on com pris, comm ent pouvait-on in terdire a 
des homines 1’usage purem ent litteraire de leur pensee.

O u’en resulta-t-il pourtan t?  Qne celte litte ra tu re  des oppri- 
mes conduisit droit aux catastrophes pe 1848. Preparće p a rd e  
nombreuses societes anterieures, la Slovanska l ip a y in t a la 
suite de la revolution reeueillir 1’heritage de ses devancieres. 
Foruiee poursoulenir le journal du nieme nom, la lip a , quoi- 
que p cu t-e treu u  peu radicale, etait profondem ent entree dans 
les besoins, dans les necessiies de l'epoque. Neai:moins son 
programme de fondation ne constate q u ’un but rigoureuse- 
m ent litteraire, qu il appelle Vzuicm nost, la reciprocite entre 
toutes les litteratu res slaves. La reaction a fait disparaitre la 
lipa , avant q u ’elle ait eu le temps de prendre racine. Son 
esprit etait trop slave pour pouvoir trouver beaucoup d ’echo 
au sein d ’un peuple a demi germanise. 11 est si vrai que le teu - 
tonisme s’est im plante en Bohemo de maniere a n ’en plus 
sortir, q u ’on y voit quantile de palriotes cherchcr le salut de 
leur pays dans une union intim e avec I’Allemagne. Telle est, 
par excmple, la societe d ’hommes de lettres, connue sous le

nom de M arcom ania, e t qui toute aussi libćrale que la 
lip a , n ’en poursuit pas moins un bu t tres different. Accusee 
de tendre a la destruction de l’A utriche, elle a etć 1’objet de 
nombreuses et dev io len tes persecutions. II suffit d ’en etre 
m em bre, pour se voir aussitot incarcerer cornrne coupable du 
crim e de haute trahison. En presence de ces m esures draco- 
niennes, les patrioles bohemcs sc rcnfcrm ent plus que jam ais 
dans leurs travaux scientifiques, dont le centre est le M useum  
tch esk i...

Parm i les nouvelles societes savantes que 1850 a vu gran- 
d ir, celle dile de C yrille  e t de m ethode, m erite une mention a 
part. Constituee sous la presidence du poete philosophe de la 
Moravie, K laisel, celte sociśte avait attire de prim e abord 
toutes les notabilites slaves du parlem ent de K rem sier. Elle 
avait preside, dans K rem sier mem e, a la celebration de plu- 
sieurs fetes re/igieuses, ou les Slaves occidentaux avaient pu 
adm irer les pompes naives du rite Slavo-Oriental, aux lieux 
meme ou ce rite  fut fonde, il y a rnille ans, par les deux grands 
apótres slaves. Cette societe continue d’exister et de lenir ses 
seances, auxquelles les erudits tchekho-moraves se l'endent 
religieusement. Toutefois, lesderniers comptes-rendus de ces 
seances n ’offrent guere que des catalogues d ’ouvrages elemen- 
taires, im primes aux frais de la societć, pdur Tinstruction du 
bas peuple..,

De toutes les societćs savantes deś pays slaves, soumises a 
l’Allemagne, aucune n ’inspire de plus tristes reflexions que la 
M a titsa  lu jitsk o -s rb sk a , fondće a Budichin (Bautsen) en 
Saxe. Cette societe d’etudes des Serhes ou Sorbes Lusaciens, 
a pour bu t du reveiller le sentim ent national chcz ce petit 
peuple, redu it a 160,000 mille individus, qui s’est maintenu 
com m e miraculeusem ent entre la Prusse et la Saxe, triste et 
dernier debris de tan t de millions de Slaves, m aitres jadis de 
toutes les provinces, aujourd’hui saxonnes et prussiennes. 
N ’ayant pour employćs, pour institu teurś, pour avocats et 
pour juges que des Allemands, ce peuple n ’en a pas moins 
conserve son idiome propre, le plus antique des idiomes sla­
ves du Nord. Toutes les persecutions n ’ont pu reussir a de- 
raciner cliez les Lusaciens le culte de leur histoire, de leurs 
traditions et de leurs poesie indigene; Mais i l  n ’en faut pas 
moins reconnaitre quelegerm an ism e va chaque annee gagnaiit 
du terrain  parm i eux. Un grand mouvem ent politique en Bo­
heme pouvait soul sauver les Serbes d e la  Lusace. Ce m ouve­
ment a echoue; et desormais, loin de pouvoir les aider, la 
Boheme, exclue du cham p de Taction, a du retourner elle- 
meaie a ses fouilles d ’erudilion retrospective, qui devront tot 
ou tard la livrcr au germanisme.

Les Iugo-Slaves sont seuls en ce moment capables de faire 
reculer de chez eux l elem ent elranger. A Klagenfurt, a 
Groetz, a Laibach, des societćs litteraires travaillent.avec un 
plein succes a faire refleurir la langue el la litterature indigenes. 
Animee par son secretaire, le savant Dragotin D ejman, la So­
ciete Slovene de Laibach a fait publier depuis un an plusieurs 
drames et poemes rem arquables; sans compter sa souscription 
pour' clever un mausolee a l’inoubliable poete Slovene, Pre- 
chern ...

Mais la plus im portante de toutes Its associations litteraires
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iugo-slaves est celle qui vient d e se  form er It A gram , sous les 
auspices d ’le la lch itj. Nous avons devant nous les slatuts de 
cette society  dont l’infaligable Ivan Kukulievitj a etd l’insti- 
galeur, e t qu i s’in titu le  : S o c ie le  h is to r iq u e  iugo-slave . 
Elle s’assigne a elle-m em e pour objet d ’amasser tous les docu­
m ents, tan t m anuserits qu ’im prim es, relatifs a I’histoire na­
t io n a l ,  afin de poser les plus larges bases possibles pour unc 
elaboration critique et generale de cette histoire. Dans c e b u t, 
la societe pretend publier les chroniques des villes, des p ro­
vinces et des couvents, les genealogies dfes families et des per- 
sonnages, guerriers, p re tres, homines de robe ou de letires, 
qui o n tjo u e  un role utile au pays. On executera des cartes et 
une topographie detaillee de tous les districts iugo-slaves, avec 
la description des cótes, des montagnes et des grdttes, ainsi 
que le dessin en gravure des ruines, eglises et palais liistori- 
ques. On recueillera tous les m anuserits, en quelque langue 
que ce soit, des auteurs indigenes decedes. On colleclionnera 
les vicilles medailles, les cachets, portraits, ustensiles, arm u- 
res, et tous les objets d ’a rt ct de guerre des Illyriens du 
m oyen-age. R em ontant ju squ ’aux tem ps primitifs, on recher- 

chera les proverbes, legendes, superstitions, debris du paga- 
nisme e td e  la mythologie, contcsde vampires, de vilas et de 
sorciers, ainsi que les melodies nationales, les usages civils et 
religieux, et tous les procedes d ’agriculture, de peche, de 
chasse, d ’economie dom estique, particuliers a la Iugo-Slavie. 
La realisation d ’une si grande quantite d ’objets necessitant des 
forces gigantesques, la Societe fondera dans chaque province 
des succursales qui en treliendront avec elle de constants rap ­
ports. Elle publiera en outre, a ses frais, une archive histori- 

'  que, oil seront inseres tous les travaux rem arquab les 'de  ses 

m em bres.. .
II est rem arquable que loin de gener la tendance aux asso­

ciations litteraires, l’A utriche l ’encourage au conlraire. Elle 
compte par la transform er la mission lfumanitaire et pratique 
de la science en un dilęttantism e d ’erudits, destine a nourrir 
l’orgueil d ’uu petit nom bre d ’iuities. A ucune favour ne parait 
excessive pour eloigner de 1’actualite les Slavistes cślebres, et^ 
les faire re tourner enfin a leurs bibliotheques archeologiques. 
L’A utriche espere je le r ainsi les plus energiques intelligences 
slaves dans Ie champ inoffensif des speculations retrospectives. 
L’A utriche ignore que les Slaves puisent dans leur passe toutcs 
leurs inspirations nationales, que la science pour eux n ’est pas 
une vaine ideologie, q u ’clle a toujours un bu t pratique, et que 
leur passe garantit leur aven ir.... A d r i a n i n  S l a v o b r a t .

5 ,c4 ti*c
au redacteu r du  jo u rn a l la  Pologne  

s u r  l a  s i t u a t i o n  d e s  E m i g r e s  p o l o n a i s  e n  a m Er i q u e . 

M onsieur, nous recevons d ’A m erique des nouvelles qui 
p o u r vos lec teu rs slaves no seron t pas sans in te re t. Ces 
nouvelles confirm ent la justesse des conseils donnes par le 
com te Z am oyski dans une proclam ation don't voire jou rnal 
a d śja  donnd la substance . Tous ceux de m es com patrio tes 
qui ont suivi ces av is ont en effel trouve de l’emploi ]>eu de 
tem ps ap res leu r debarquem eut aux Etats^Unis, a  l’excep - 
tion de deux  d’en tre  eux a rr iv e s  m alades. « A peine d eb a r- 
qućs a N ew -Y ork , dcrit Tun d ’eu x , le capitaine C onstantin

L un iew sk i au comte L adislas Zam oyski, m es com pagnons de 
voyage se sonl rendus au  ch an lie r d u  nouveau cliemin de
fer, ou ils gagnent par leu r travail un  dollar p a r jo u r ......
Nous avons rencon tre  ici une  tren ta in e  de nos fre res  de
Tancienne śm igration , qui son t ógalem ent tous occupes.......
11 n’y a que nous d eu x , M ikulovski et m oi, qu i, re len u s  au  
lit p ar la m aladie, nous trouvions ho rs d ’e ta t d ’en trep ren d re  
un  tra v a il, toujours facile a tro u v er en A m erique. »

D’ap res cela, n ’est-iL pas clair que la ddfaveur repandue  
parm i nos com patrio tes su r  le passage en Amdrique, est 
une defaveur sans m otif p lausib le. On trouve la d istance 
enorm e : m ais chacun  sait que le tra jp t d ’E urope au  nou­
veau m onde se fait m ain tenan t en d ix  jo n rs , Q u’est done 
devenue Tenorm e d is ta n c e ? E t les fra is?  d ira -l-o n . Les 
frais ne sont a p rb sen l pas p lus dnorm es que la d istance. 
P our 130 francs vous faites la tr a v e rsóe de TA tlantique. 
Celui q u in e  sau ra it dconom iser par son travail une  paroille 
som m e ne sem ble pas destine  a reud ro  p a r  sa p resence  en 
Eui-ope de grands serv ices a la Po logne.— Q uiconque p re ­
tend  travaitler pou r Ti.ndependance tie son pays doit com - 
m encer parla conqtierir pour lui-m óm e. II n ’y a aucun mal 
a ce que les Polonais s’h a b itu e n la  com pter su r  leu rs pro- 
pres labeurs, plus que su r  les subsides des e lran g e rs . N’est- 
ce pas un  esclavage que de devoir tou t a u x  au tre s?  E t puis- 
q u ’un m oyen se p resen te  de se sutfire a  soi-móme, pour- 
quoi n e -p a s  le s a is i r ?  Leonard N i e d z v i e c k i .

CHRO iNIQUE SLAVE.
Le comite pour la reconstruction de Cracovie, anim e pai­

sa fondalrice , Mme A rthur P o tocka, continue ses travaux. 
sans reculer devant aucune d ifficu lty .. i.es souscriptions pour 
cette cause s’etendent ct paraissent devoir em brąśser la ch re- 
ticnte em iere ... I f  est triste que la France fasse excepiion sous 
ce rapport, m algre les efforts de l ’archeveque de Paris, q u i , 
sym padiique a tous les ina lheurs, avail ordonne des quetcs 
pour les incendies de Cracovie, dans les principales eglises dn 
son diocbse. [Goniec po lski.)

—  De plus en plus Varsovie s’occupe de beaux-arts cl 
surlou t de musique. Les polkas, m azuikas, rom ances et au­
tres compositions musicales du prince dilettante, Casim ir L u­
bom irski, font en ce moment fo reur dans les salons.

[K u ryer W arszaw ski.)

—  U n des journaux de la principaute do Serbie vient d ’e­
tre aboli pour des motifs inconnus. Cette feuille, qui s’in - 
tilulait Chumaclinka, arrivee a son 35° num ero, a ete ense- 
veiie avec tous les houneurs do la guerre par ses deux redac- 
teurs, le saiirique Medakovitj el le jeune Lubomir Nenadovitj. 
A dćfaut de coups de canon, le glas funebre des cloches 
de Belgrad, secretem eut payees par Nenadovitj, a an nonce 
l’enlcrrem eut de la victim e; en consequence de quoi sou 
jeune fondateur a ete oblige de qu itte r la. Serbie,

(N arodne novine.)
—  I.es travaux de chemins de fer sc poursuivcnt en lllyric 

sur une echelle gigantesque. Partout la mine fail voler en eclats 
d ’effrayantes masses de rochers, qu i, en s’ecrouiant, comme 
par l’explosiori d’un volcan, ouvrent des routes a trayers les 
arretes granitiques des Alpes. Des piliers de cent pieds de 
hau t, montant du fond des abimes et des torrents bcumenx, 
portent le rail-way au-dessus des ruines ćparses qui sem ent les 
vallees situeos cntre Tlllyrie et la Groatie.

( Siid -S law ische  Zeitm ig . )
— Le comite pour la construction d ’un grand theatre  na­

tional tchekh, a Prague, vient de se constituer sous la presi- 
dence de Francois Palacky, avec le professeur Iungm ann,

.p o u r  secretaire.” Les dernicrs obstacles qui s’oppnsaient a la 
realisation de cette patriotique entreprise seuiblent enfni ap- 
platiis. [ConstiUdionnelles blatt ans Bóhm en .)

Cyprien R O B E R T .

M ontm artre : — ln tp . P1LLO Y  freres  et com p., bou levard  P ig a le , 48.


